
 

 

Riche liberté 
 
 
Sur mes épais cahiers d’écolier bavard 
Sur mon pupitre abîmé et les arbres qui fleurissent 
Sur le sable en sucre sur la neige blanche 
J’écris ton nom merveilleux  
 
Sur toutes les pages écrites et lues 
Sur toutes les pages blanches qui vieillissent d’année en année  
Pierre grise, sang rouge qui gicle sur les belles personnes, papier blanc  

où l’on écrit des magnifiques mots ou cendre noire qui me salit les blanches mains 
J’écris ton splendide nom 
 
Sur les grandes images dorées et argentées 
Sur les cruelles armes des forts guerriers qui punissent les faibles  
Sur la couronne en saphirs des rois tout puissants qui se prennent pour des dieux 
J’écris ton nom unique au monde 
 
Sur la jungle où le lion chasse et le désert d’où les vautours s’envolent 
Sur les nids d’oiseaux fragiles sur les genêts fleuris en été 
Sur l’écho puissant de mon enfance qui vient de la falaise  
J’écris ton nom de lettres peintes 
 
Sur les petites merveilles des grandes nuits 
Sur le beau pain blanc des belles journées 
Sur les longues saisons fiancées 
J’écris ton nom qui fait peur 
 
Sur tous mes chiffons rouges d’azur qui brûle 
Sur l’étang jaune soleil moisi qui s’illumine   
Sur le lac noir lune blanche et vivante 
J’écris ton nom qui m’inspire 
 
Sur les champs de blé sur l’horizon merveilleux 
Sur les ailes longues des oiseaux du Canada 
Et sur le moulin des ombres terrifiantes de Brignemont  
J’écris ton nom en or 
 
Sur chaque petite bouffée de la belle aurore qui me remplit de joie 
Sur la grande mer sur les bateaux du capitaine 
Sur la haute montagne démente 
J’écris ton magnifique nom qui me rend joyeux 
 
Sur la mousse blanche des nuages brumeux 
Sur les sueurs chaudes de l’orage noir 
Sur la pluie épaisse et fade de l’été 
J’écris ton merveilleux nom 
 
Sur les formes magnifiques et scintillantes 
Sur les grandes cloches des couleurs joyeuses 
Sur l’intéressante vérité physique de la vie 
J’écris ton nom majestueux 
 
Sur les sentiers éveillés de mes souvenirs 
Sur les magnifiques routes déployées 
Sur les vastes places de mon pays qui débordent 
J’écris ton nom qui me rappelle des souvenirs 



 

 

 
Sur la lampe posée sur la table en verre et qui s’allume 
Sur la lampe posée sur le meuble et qui s’éteint 
Sur mes maisons alignées et réunies d’où mes voisins me saluent 
J’écris ton nom de lettres noires 
 
Sur le petit fruit tropical coupé en deux  
Du miroir rouge du couloir et de ma chambre qui parle 
Sur mon vieux lit coquille vide et bleue  
J’écris ton nom heureux 
 
Sur mon chien bien poilu, gourmand et tendre 
Sur ses belles oreilles dressées qui sifflent 
Sur sa douce et petite patte maladroite 
J’écris ton joli nom de feu 
 
Sur le haut tremplin de ma porte bleue 
Sur les gros objets familiers que je transporte 
Sur le long flot du feu béni  
J’écris ton petit nom 
 
Sur toute chair rouge accordée 
Sur le front ridé de mes amis d’école 
Sur chaque main douce qui se tend 
J’écris ton beau nom 
 
Sur la vitre blanchie des surprises étonnantes 
Sur les magnifiques lèvres attentives des personnes 
Bien au-dessus du silence respecté  
J’écris ton nom solitaire 
 
Sur mes sombres refuges d’hiver détruits  
Sur mes grands phares de lumière écroulés 
Sur les murs de pierres de mon ennui aux tristesses déchaînées 
J’écris ton nom éclatant de lumière 
 
Sur la longue absence sans désirs des gens aimables 
Sur la triste solitude nue de ma longue vie 
Sur les terrifiantes marches de la mort qui attend tout le monde en silence 
J’écris ton joli nom que j’aime 
 
Sur la santé revenue de mon époque 
Sur le risque disparu des grottes 
Sur l’espoir noir et sombre sans souvenir évoquant la mort 
J’écris ton nom rouge sang 
 
Et par le pouvoir sacré d’un mot qui est écrit d’un stylo plume 
Je recommence ma vie joyeusement peuplée de bonheur 
Je suis né pour te connaître 
Pour te nommer 
Liberté que tu apprécies tant. 
 
 
 
Par les élèves de CM1-CM2 de Brignemont (2020), d’après Paul Éluard (Liberté 1942) 
 


